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Ouverture

François Bousquet

Messeigneurs, Mesdames, Messieurs, chers collègues, organisateurs et participants de ce colloque du quatrième centenaire de la naissance de Jean-Jacques Olier.

Je voudrais tout d’abord vous souhaiter la bienvenue à tous et à toutes, en tant que vice-recteur, et au nom du recteur de l’Institut catholique, qui, retenu, m’a prié de l’excuser, et de transmettre tous ses vœux de réussite pour ce colloque de haute tenue.

Je salue les évêques qui nous font l’honneur de leur présence : Mgr Marcus, Mgr Doré, Mgr Gilson, Mgr Castet et Mgr Gendron, évêque auxiliaire de Montréal. Je salue M. Ronald Witherup, nouveau supérieur général de la Compagnie des Prêtres de Saint-Sulpice, et puis tout particulièrement les membres de la Compagnie de Saint-Sulpice, nombreux ce matin à cette manifestation de mémoire et de réflexion.

Je dirai bientôt en quoi l’Institut catholique et la Compagnie ont eu et ont pour bien longtemps encore à travailler ensemble, mais je voudrais commencer par me réjouir de ce nouveau signe de collaboration et d’estime mutuelle. Le temps des remerciements aux organisateurs et contributeurs viendra à la fin, mais il n’est pas déplacé de faire ici une inclusion, comme diraient les biblistes, et de placer l’ensemble de ces deux jours sous le signe de la gratitude : gratitude pour ce que nous devons à l’École française de spiritualité et singulièrement à M. Olier puisque c’est de lui qu’il s’agit ; gratitude pour le service accompli depuis bientôt quatre siècles au service du clergé français ; gratitude enfin pour le service rendu à la recherche intellectuelle et au travail universitaire par de grands noms sulpiciens.

Ce qui me conduit à poursuivre cet accueil en détaillant cela quelque peu, et j’introduis cette fois au nom du père Philippe Bordeyne, doyen de la faculté de théologie et de sciences religieuses, lui aussi empêché, et qui vous transmet et son regret de ne pouvoir être là et tous ses encouragements.

La faculté de théologie accueille bien volontiers ce colloque. Il faut souligner qu’il y a trois raisons de le faire.

En premier lieu, il lui convient, à la faculté, bien plus, il lui est nécessaire, de travailler avec les diverses familles spirituelles représentées dans le vaste espace de Paris et des diocèses des évêques fondateurs, mais aussi présentes ici par nombre de nos étudiants, un nombre qui surprendrait, qui appartiennent à ces familles spirituelles, que ces étudiants soient français ou internationaux. Nous avons déjà travaillé avec les Auxiliatrices, avec les Missions étrangères de Paris, dont on a pu montrer qu’il y avait un esprit de famille en rapport avec l’École française dans leur spiritualité de la mission. Nous le ferons bientôt avec les Carmes, pour commémorer leur arrivée au couvent qui porte leur nom au cœur de la maison.

En second lieu, puisqu’il s’agit d’anniversaires, c’est aussi la vocation de la faculté de théologie de s’associer à leur célébration, avec le plaisir de voir que l’on ne célèbre pas pour une simple commémoration, mais, comme toujours dans l’Église, avec une mémoire d’avenir, avec, dans la mémoire, de quoi envisager l’avenir sous le signe du renouveau, et d’une présence attentive et innovante au devenir de l’Église dans le monde de ce temps.

En troisième lieu enfin la faculté est heureuse, à l’occasion de ce colloque, de pouvoir faire l’éloge des grands noms de sulpiciens, non seulement qui ont été supérieurs et directeurs du séminaire des Carmes, mais qui ont participé à la recherche biblique et théologique à l’Institut catholique de Paris. Je pense en particulier à MM. Feuillet, Trinquet, de Lapparent (qui était géologue et non pas bibliste), pour ceux que j’ai connus, étant ici depuis 1966 comme étudiant, mais aussi à leurs prédécesseurs, MM. Robert, Tamisier et d’autres encore, au sujet desquels les récits des anciens nous enchantaient. Cela faisait partie d’une tradition orale non seulement très savoureuse, mais aussi très instructive, au plan spirituel comme au plan intellectuel. J’hésite à nommer les vivants pour ne pas les gêner, et de peur d’en oublier, mais je vois ici M. Pitaud, supérieur de la Province de France, Mgr Marcus, Mgr Doré, je vois M. Vidal, je pense au père Cazelles. Nous nous réjouissons aussi que le séminaire de Saint-Sulpice d’Issy soit affilié à la faculté, et je salue la présence de l’équipe actuelle et d’un bel ensemble de séminaristes venus avec eux. Nous apprécions qu’un jeune sulpicien, M. Henri de La Hougue, soit directeur adjoint de l’ISTR. Mais je n’en finirai plus si je commence moi aussi à développer le récit.

Je préfère déclarer ouvert ce colloque, lui souhaiter un bon travail et vous remercier de votre présence et de votre amitié.




Accueil

Ronald Witherup

C’est pour moi une grande joie d’avoir le privilège de vous accueillir tous au nom de la Compagnie de Saint-Sulpice pour ce colloque consacré au quatrième centenaire de la naissance de Jean-Jacques Olier, fondateur de la Compagnie des Prêtres de Saint-Sulpice. En tant que vingt-cinquième successeur de M. Olier je suis fier de participer à cette manifestation unique.

Je voudrais d’abord remercier M. François Bousquet, vice-recteur de l’Institut catholique, de ses aimables paroles d’accueil et remercier aussi l’Institut catholique d’avoir offert l’hospitalité à ce colloque. Certes, nous célébrerons aussi cet anniversaire par une messe solennelle et d’autres rencontres lors de notre fête patronale le 21 novembre à Issy-les-Moulineaux.

Pourquoi donc célébrer aujourd’hui ce colloque universitaire ? Vous savez bien que nous, sulpiciens, depuis les origines de notre ministère et selon la perspective même de M. Olier, nous enseignons et formons les prêtres et les futurs prêtres. Mais nous nous consacrons aussi à une tâche d’enseignement dans les universités où nous participons à des recherches approfondies et à de larges dialogues universitaires et ecclésiaux. C’est ainsi que depuis longtemps nous sommes engagés dans la vie universitaire. Nous contribuons activement à des recherches et à des dialogues sur plusieurs sujets d’importance qui touchent à la vie de l’Église comme la théologie, la Bible, la philosophie, la spiritualité, la liturgie, l’histoire, etc.

Dans ce cadre il est tout à fait pertinent d’avoir organisé ce colloque universitaire pour célébrer cette année la naissance de M. Olier. Vous aurez remarqué que le programme de notre travail concerne quatre secteurs de la contribution historique de celui-ci : il fut en effet, fondateur, maître d’oraison, homme apostolique et formateur. L’ampleur de ce programme est vraiment impression-nante.

Pour conclure ces quelques mots d’introduction, je voudrais remercier plusieurs personnes qui ont contribué à la réussite de ce projet : tout d’abord, je remercie M. Bernard Pitaud, supérieur de la Province de France et son conseil, qui ont eu l’initiative de ce colloque. Si cette célébration est celle de la Compagnie de Saint-Sulpice dans son ensemble, le colloque lui-même est une réalisation de la Province de France. C’est avec plaisir que je vois que M. Pitaud est avec nous ce matin. C’est une grâce pour nous. J’ajoute un mot de sincère gratitude à l’égard de mon prédécesseur, M. Lawrence Terrien, et de son conseil qui dès le début ont encouragé ce projet aussi. De même, je remercie chaleureusement M. Maurice Vidal qui a réalisé un énorme travail pour l’organisation de ce colloque et pour l’élaboration du programme. Je remercie également notre secrétaire Mlle Hélène Magne qui a beaucoup œuvré pour la réalisation et la bonne marche du colloque. Il faut aussi remercier tous ceux qui interviennent au cours de ces deux journées. Vous nous faites le grand honneur de participer à ce projet. Soyez donc sincèrement remerciés pour votre disponibilité. Et enfin je remercie tous les participants ici présents. Quelques-uns parmi vous sont venus de fort loin comme mes chers confrères sulpiciens du Canada et des États-Unis. Au nom du Conseil général, merci à tous et bienvenue. Je vous remercie de votre attention.




Première journée

« Les talents d’Olier… » Quels furent-ils ? Chaque année, l’église Saint-Sulpice à Paris attire des dizaines, sinon des centaines de milliers de visiteurs qui entendent le nom d’Olier ou jettent un coup d’œil sur son médaillon et la notice de présentation. Qu’évoque pour eux ce nom ? Des milliers de prêtres formés dans les séminaires de la Compagnie de Saint-Sulpice en savent davantage et se reconnaissent plus ou moins redevables envers lui, si on en juge par le nombre de ceux qui sont venus au colloque. C’est le signe d’une certaine sympathie et du sentiment d’avoir encore à apprendre sur lui.

Une première vue d’ensemble va être donnée par Philippe Molac : Olier a découvert progressivement sa tâche – former de futurs prêtres, renouveler la paroisse Saint-Sulpice, paroisse très étendue et à la population nombreuse et variée. Avant lui, d’autres s’étaient efforcés, avec plus ou moins de succès, de préparer des prêtres à leur ministère. L’entreprise d’Olier, dont Philippe Molac montre les étapes, attirera de plus en plus de candidats et le séminaire de Saint-Sulpice servira bientôt d’exemple et sera imité.

En ce domaine, que doit Olier à ses collaborateurs ? La question mérite d’être posée. Autant l’urgence avait conduit Bérulle à prendre seul mainte décision, autant Olier insiste sur ce qu’aujourd’hui on appelle l’esprit d’équipe. Qu’est-ce qui le rapprochait des prêtres œuvrant avec lui ? Un même esprit, ou pour préciser davantage, une même spiritualité, celle qu’Henri Bremond a donné l’habitude d’appeler « spiritualité de l’École française ». L’expression demeure ambiguë, tant parce que ses représentants ne sont pas issus de la même école, que parce que les traits donnés souvent comme caractéristiques, notamment « théocentrisme », ne lui sont pas propres. Richard Cadoux, de l’Oratoire, congrégation à laquelle Olier doit beaucoup, est spécialement qualifié pour apporter précisions et nuances en ce domaine.

Mais les nuances particulières des maîtres spirituels ne sont que détails. En présentant Olier comme « maître d’oraison », Gilles Chaillot n’expose pas une pédagogie, mais va à l’essentiel. L’oraison est bien plus qu’un exercice ; elle est simplement ouverture à Celui qui est, nous aime et nous appelle ; bref, elle est vie.

Michel Dupuy (p.s.s.)




Présentation du colloque

Maurice Vidal

Je viens d’être présenté et remercié, remercié au sens premier du mot. Enfin pour ceux et celles rares – rares, j’en suis heureux – qui ne me connaissent pas, je suis donc Maurice Vidal, prêtre du diocèse du Puy et de Saint-Sulpice, professeur honoraire du séminaire de Saint-Sulpice où j’ai œuvré pendant cinquante ans et de la faculté de théologie pendant trente ans. C’est sans doute à ce double titre que j’ai été prié par mes supérieurs de concevoir, d’abord, et d’organiser, ensuite, ce colloque bien plus qu’à ma compétence olérienne que tous mes confrères savent limitée.

L’objectif du colloque est d’honorer la mémoire de Jean-Jacques Olier né voici 400 ans en faisant mieux connaître dans un cadre universitaire, chargé d’en garantir le sérieux intellectuel, sa vie, sa personne, son œuvre sous les divers aspects que décline le programme que vous avez en main, en en montrant l’intérêt pour nous aujourd’hui. Je crois d’ailleurs qu’aucun historien et qu’aucun lecteur de livre d’histoire ne s’intéresse à l’histoire passée sans la conviction qu’il existe là un intérêt pour nous aujourd’hui. Pour cela j’ai donné la priorité, comme vous pouvez le constater dans le programme, à des conférences d’historiens et d’historiennes de Saint-Sulpice, de l’Oratoire de France et de cette faculté de théologie
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